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Chapitre 1 : Le rejet qui m'a brisé
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La nuit où ma vie a basculé sentait la pluie, la fumée de pin et la trahison.

Je me souviens encore de chaque seconde.

Les torches qui illuminaient le site cérémoniel de Moonfang brillaient de mille feux dans l'obscurité, tandis que des centaines de loups se rassemblaient sous la lueur argentée de la pleine lune. La musique résonnait dans la clairière. Les tambours battaient la mesure comme des cœurs. Les membres de la meute riaient et buvaient dans des coupes de bois sculptées, tandis que les anciens bénissaient les unions sous l'autel de pierre sacrée.

Et au centre de tout cela, je me tenais.

En attendant.

Naïvement optimiste.

Mes mains tremblaient sous la robe de cérémonie blanche qui recouvrait mon corps. Le tissu collait à ma peau tandis qu'un vent froid balayait la clairière, emportant avec lui le parfum de la terre humide et du bois de cèdre.

Tout le monde me regardait.

Certains ont souri gentiment.

D'autres chuchotaient dans leurs mains.

Car chaque loup de Moonfang savait que cette nuit était importante.

Ce soir, l'héritier alpha Caelan Thornridge me reconnaîtrait officiellement comme sa compagne devant toute la meute.

Du moins, c'est ce que je croyais.

À dix-huit ans, je pensais encore que le destin avait une signification sacrée.

Je croyais encore que l'amour pouvait survivre au pouvoir.

Je pensais toujours que le lien d'âme sœur ne pourrait jamais devenir une arme.

J'ai eu tort.

« Séraphina. »

Le son de la voix de Caelan m'avait noué l'estomac d'une excitation nerveuse. Je me suis tournée vers lui tandis qu'il traversait la foule, vêtu de cuir noir de cérémonie, des marques argentées peintes sur sa gorge et sa mâchoire.

Mon Dieu, qu'il était beau !

Grand.

Yeux dorés.

Puissant.

Le futur Alpha de Moonfang .

L'homme que j'aimais depuis l'enfance.

Son expression était indéchiffrable tandis qu'il gravissait la plateforme de pierre devant moi. Derrière lui se tenait son père, l'Alpha Magnus Thornridge, aux côtés du conseil de la meute et des anciens.

La lune était suspendue juste au-dessus de nous.

Un signe sacré.

La foule se tut.

Je pouvais entendre les battements de mon propre cœur.

Caelan s'est arrêté à quelques centimètres de moi.

Un instant, son parfum m'a enveloppée. Bois de cèdre. Fumée. Air d'hiver.

Copain.

Mon loup s'est faiblement agité en moi à sa proximité.

J'ai souri malgré ma nervosité.

« Tu es en retard », ai-je murmuré doucement.

Sa mâchoire se crispa.

C'est à ce moment-là que j'ai senti pour la première fois que quelque chose n'allait pas.

Caelan ne voulait pas me regarder.

L'air autour de lui était... froid.

Loin.

Mon pouls a faibli.

« Caelan ? » murmurai-je.

Un ancien s'avança, portant la lame cérémonielle. Les anciennes gravures d'argent qui ornaient l'arme reflétaient le clair de lune sur la clairière.

« Sous le regard de la Déesse Lune », annonça l’aîné, « nous nous rassemblons pour assister à la cérémonie sacrée de l’union des âmes sœurs. »

L'excitation se propagea dans la foule.

J'ai regardé Caelan à nouveau.

Toujours pas de chaleur.

Aucune affection.

Aucun lien ne nous unit.

La peur s'insinua lentement dans ma poitrine.

Puis l'aîné tendit la lame à Caelan.

« Caelan Thornridge, acceptez-vous le lien que le destin vous a offert ? »

La clairière entière retint son souffle.

Caelan me fixa du regard.

Mais il n'y avait pas d'amour dans ses yeux.

Que des tourments.

Seul le conflit.

Et quelque chose de plus froid en dessous.

Mon loup gémit.

Une sensation terrible se répandit dans mon corps.

« Caelan... »

Il inspira brusquement.

Puis il a prononcé les mots qui m'ont anéanti.

«Je refuse ce contrat.»

Silence.

Le monde entier s'est arrêté.

Pendant une fraction de seconde, j'ai cru avoir mal entendu.

La foule a explosé de joie instantanément.

Halètements.

Chuchotements.

Choc.

Je ne pouvais plus respirer.

L'aîné se figea d'horreur. « Héritier Alpha... »

« Je rejette Séraphina « Valecrest est mon compagnon », dit Caelan plus fort, la voix rauque comme déchirée. « Je renonce à toute future revendication entre nous. »

Une douleur fulgurante m'a traversé la poitrine.

Pas une douleur émotionnelle.

Physique.

Angoissant.

J'ai poussé un cri étouffé, comme si quelque chose à l'intérieur de moi s'était brisé sous une force écrasante, tel un os.

Mon loup a hurlé.

Puis le silence.

Silence complet.

J'ai reculé en titubant.

« Non... » Ma voix s’est brisée. « Caelan, arrête... »

Il ne voulait pas me regarder.

Pourquoi ne me regardait-il pas ?

« S’il vous plaît », ai-je murmuré.

La foule m'a regardé m'effondrer.

Certains semblaient horrifiés.

D'autres semblaient soulagés.

Car Moonfang respectait la force par-dessus tout.

Et les partenaires rejetés étaient considérés comme faibles.

Endommagé.

Sans valeur.

Alpha Magnus s'avança aussitôt. « La cérémonie est terminée. »

Comme ça.

Fini.

Comme si ma vie n'avait pas déjà été anéantie par des centaines de loups.

Les larmes me brûlaient les yeux.

« Caelan », ai-je murmuré, la voix étranglée.

Finalement, il m'a regardé.

Et les dieux...

Son expression m'a presque brisée plus que le rejet lui-même.

Il avait l'air dévasté.

Pas cruel.

Pas triomphant.

Détruit.

Pourquoi?

S'il le voulait, pourquoi avait-il l'air de mourir lui aussi ?

« Ne le fais pas », dit-il doucement.

Ce mot m'a perturbé.

Alpha Magnus lui a alors saisi l'épaule si fort qu'il lui a laissé un bleu.

«Pars», m’ordonna froidement l’Alpha.

L'humiliation m'envahissait de la tête aux pieds.

Les chuchotements ont commencé instantanément.

« Elle a été rejetée... »

« L’emprunt a échoué... »

« Peut-être que sa lignée est faible... »

«Pauvre petite...»

Je ne pouvais plus respirer sous leurs regards.

Mes genoux ont failli flancher lorsque j'ai trébuché en descendant du quai.

Personne ne m'a arrêté.

Personne ne m'a aidé.

Même pas Caelan.

Surtout pas Caelan.

L'Iran.

Des branches me lacé la peau tandis que je fuyais dans la forêt, au-delà du lieu de la cérémonie. Les larmes brouillaient ma vue tandis qu'une douleur lancinante me transperçait la poitrine.

Le lien d'âme sœur n'était pas censé faire aussi mal.

Quelque chose n'allait pas.

Terriblement faux.

Mon loup hurlait sans cesse à l'intérieur de moi.

Puis soudain...

Rien.

Silence.

Silence absolu.

Je me suis figée au plus profond des bois.

Une terreur glaciale m'envahit.

« Non... » ai-je murmuré d’une voix tremblante.

J'ai cherché désespérément au fond de moi mon loup.

Aucune réponse.

Pas même un scintillement.

Ma respiration est devenue frénétique.

« Non non non ... »

Les loups n'ont jamais été totalement séparés de leur bête intérieure, sauf si...

La mort.

Ou de la magie interdite.

La panique m'a envahie.

Je me suis effondré sur le sol de la forêt, la main sur la poitrine, tandis que la pluie s'abattait enfin du ciel.

Mon loup avait disparu.

Disparu.

Le refus de ma demande d'emprunt ne m'avait pas seulement brisé le cœur.

Cela avait détruit une partie de mon âme.

Et quelque part loin derrière moi, caché sous le tonnerre et la pluie...

J'ai entendu Caelan hurler.

Le son était empreint d'agonie.

Mais je le détestais trop pour m'en soucier.

Trois ans plus tard.

«Tu fixes encore le feu.»

J'ai cligné lentement des yeux tandis que de vieux souvenirs desserraient leurs griffes de ma gorge.

Une vieille femme solitaire nommée Mira jeta une autre branche dans les flammes tout en me surveillant attentivement de l'autre côté de la minuscule cabane.

Dehors, le vent faisait trembler les fragiles murs de bois.

La neige est tombée abondamment cette nuit.

Les montagnes proches du territoire rebelle devenaient mortelles en hiver.

« Je réfléchissais », ai-je murmuré.

« C'est dangereux. »

Un léger sourire se dessina sur mes lèvres malgré moi.

Mira renifla avant de retourner dépecer un lapin près du feu.

« Tu as à peine touché à ta nourriture. »

«Je n'ai pas faim.»

«Vous avez dit ça hier.»

Je me suis adossé tranquillement à la chaise.

La cabane sentait la fumée, les herbes et le bois humide. Petite. Exiguë. Mais assez sûre.

Ou aussi sûr que possible à proximité de territoires hors-la-loi.

Trois ans.

Trois ans se sont écoulés depuis mon refus.

Trois ans se sont écoulés depuis la disparition de mon loup.

Trois années à survivre parmi des brigands, des voleurs et des loups oubliés, abandonnés par leurs meutes.

La plupart des jours se ressemblent désormais.

Chasse.

Commerce.

Survivre.

Dormez léger.

Répéter.

La cicatrice à l'intérieur de ma poitrine ne s'est jamais vraiment guérie.

Les loups rejetés se rétablissaient rarement complètement.

Surtout les femmes.

Surtout ceux qui ont perdu leurs loups par la suite.

J'étais devenu pire que faible.

J'étais vide.

Mira m’observa en silence pendant un instant. « Tu as refait ce cauchemar. »

Ce n'est pas une question.

J'ai détourné le regard.

« Mm. »

« Le garçon alpha ? »

Ma mâchoire s'est instantanément crispée.

« Ce n'est pas un alpha. »

Pas plus.

J'entendais parfois des rumeurs de la part de brigands de passage. Caelan Thornridge régnait toujours en tant qu'héritier de Moonfang , mais les tensions à l'intérieur du territoire s'étaient récemment envenimées.

Bien.

Que son royaume pourrisse.

Mira soupira profondément. « La haine entretient les blessures, ma fille. »

« La sagesse d'un criminel sans scrupules ? »

Elle sourit. « Exactement. »

Malgré tout, une brève vague d'affection a envahi mon cœur.

Mira m'a trouvé à moitié mort près des frontières des voleurs il y a deux hivers, après que j'aie failli mourir de froid pendant une tempête de neige. La plupart des voleurs m'auraient dépouillé et laissé pour mort.

Elle ne l'a pas fait.

Ce seul fait la rendait atypique.

« Tu devrais quitter cet endroit un jour », murmura Mira.

« Où irais-je ? »

« Un endroit meilleur. »

« Il n'y a pas mieux. »

La vieille femme ne répondit rien.

Parce que nous connaissions tous les deux la vérité.

Les loups rejetés portaient la honte partout.

Aucun groupe de meute n'en voulait.

Aucun Alpha ne leur faisait confiance.

Et les femelles sans loups devenaient des cibles.

Proie faible.

J'ai survécu parce que j'ai appris à disparaître.

Un coup sec retentit soudain contre la porte de la cabine.

Mira fronça immédiatement les sourcils.

Personne ne s'aventurait dans ce territoire reculé, proche des hors-la-loi.

On frappa de nouveau à la porte.

Plus fort.

Mes instincts se sont instantanément aiguisés malgré l'absence de mon loup.

Danger.

Mira glissa discrètement la main sous la table pour en sortir sa lame.

Je me suis lentement levé de ma chaise.

« Restez derrière moi », murmura-t-elle.

J'ai failli rire de l'ironie de la situation.

Elle avait soixante-trois ans.

J'avais vingt et un ans.

Pourtant, elle continuait de me protéger comme un membre de sa famille.

On frappa de nouveau.

Cette fois, une voix masculine s'est fait entendre.

«Ouvrez la porte au nom de la Couronne.»

La glace a envahi mes veines.

La Couronne ?

Mira et moi avons échangé des regards alarmés.

Les soldats royaux ne sont jamais venus ici.

Jamais.

Mira s'avança prudemment vers la porte en serrant fermement son couteau.

Dès qu'elle l'ouvrit, un vent glacial s'engouffra à l'intérieur, mêlé à une odeur de loups.

Des loups puissants.

Loups armés.

Six soldats se tenaient à l'extérieur, vêtus d'armures noires ornées de crêtes de loups argentées.

Lycans royaux.

La peur me tordait les entrailles.

Au centre se tenait un homme massif aux cheveux noirs, à la peau balafrée et aux yeux gris glacés.

Un commandant.

Son regard se posa directement sur moi.

Tout s'est figé en moi.

« La voilà », dit-il doucement.

Mira s'est interposée devant moi, comme pour me protéger. « Que veut la Couronne d'elle ? »

Le commandant l'ignora.

« Séraphina » Valecrest ."

Ce n'était pas une question.

Je me suis forcée à ne pas tressaillir.

"Oui."

Il m'a étudié attentivement.

Trop prudemment.

Comme s'il s'attendait à autre chose.

Puis il plongea la main dans son manteau et en sortit un parchemin noir scellé, marqué de cire argentée.

Le sceau royal.

Mon pouls a faibli.

« Par ordre de Sa Majesté le Roi Malrik » « Dravenor », annonça le commandant, « vous êtes convoqué pour participer aux Épreuves Royales de Luna. »

Ces mots m'ont frappé comme une eau froide.

"Quoi?"

Mira parut horrifiée. « Non. »

Le commandant poursuivit calmement : « Tous les candidats sélectionnés sont tenus de se présenter au palais de Blackthorne avant la prochaine pleine lune. »

« Il doit y avoir une erreur », ai-je dit sèchement.

«Il n’y a pas d’erreur.»

« Je ne participe pas à un quelconque rituel de reproduction royal. »

Un soldat esquissa un sourire narquois derrière lui.

Le commandant resta impassible.

«Vous n’avez pas le choix.»

La colère a jailli au milieu de mon choc. « Alors dites à votre roi de trouver une autre femme. »

La température dans la pièce sembla baisser.

L'un des soldats a même grogné doucement.

Mais le commandant ne fit que s'approcher.

« Vous sous-estimez la gravité de cette convocation. »

Sa voix devint d'un calme mortel.

« Le refus est considéré comme une trahison envers la Couronne. »

Le silence régnait dans la cabine.

Mira jura à voix basse.

Je le fixai, incrédule.

« C’est de la folie. »

"Peut-être."

Ses yeux gris se plissèrent légèrement.

« Mais tu viendras. »

« Et si je ne le fais pas ? »

Le commandant soutint mon regard sans ciller.

« Puis nous reviendrons avec des chaînes. »

La rage et la peur se sont violemment heurtées en moi.

Pourquoi moi ?

Pourquoi la Couronne se soucierait-elle d'un loup brisé et rejeté, caché près d'un territoire rebelle ?

Rien de tout cela n'avait de sens.

« Je n'ai pas de loup », ai-je rétorqué. « Je ne suis pas digne de vos épreuves. »

Une expression étrange traversa le visage du commandant.

Presque comme de la pitié.

« Cela ne nous concerne pas. »

Il me tendit le parchemin scellé.

Ses doigts gantés ont effleuré les miens un bref instant.

Froid.

« Soyez prêts à l’aube. »

Puis les soldats se retournèrent et disparurent dans la tempête.

La porte de la cabine se referma lourdement derrière eux.

Un silence suivit.

Seul le feu crépitait doucement désormais.

Mira me fixa du regard.

Je fixai du regard le sceau royal noir que je tenais entre mes mains.

Ma poitrine se serra lentement.

Roi Malrik Dravenor .

Le roi des lycans.

Même les brigands craignaient son nom.

Des histoires à son sujet se sont répandues sur tous les territoires.

Souverain impitoyable.

Roi bourreau.

Monstre couronné sous la lune de sang.

Et d'une manière ou d'une autre...

Il voulait que je pénètre dans son palais.

Un frisson glacial me parcourut l'échine.

Car au plus profond de moi-même, sous des années de silence et de vide...

Quelque chose s'est agité.

Pas mon loup.

Quelque chose de plus sombre.

Quelque chose d'ancien.

Et pour la première fois en trois ans...

J'avais peur que le destin n'ait pas encore fini de me détruire.
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Chapitre 2 : Choisi par la Couronne
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Je n'ai pas dormi cette nuit-là.

Même pas proche.

Le parchemin royal restait intact sur la table, près du feu qui s'éteignait, tandis que la neige s'abattait avec une telle violence sur le toit de la cabane que les murs en tremblaient. Mira faisait semblant de dormir dans son fauteuil, de l'autre côté de la pièce, mais je savais qu'elle était éveillée.

Je pouvais l'entendre au rythme irrégulier de sa respiration.

Toutes les quelques minutes, elle jetait un coup d'œil dans ma direction.

Comme si elle s'attendait à ce que je disparaisse avant l'aube.

Honnêtement, j'y ai pensé.

Pénétrez plus profondément en territoire voyous.

Cachez-vous dans les grottes de la montagne.

Traversez la frontière pour pénétrer dans les terres sauvages du sud, où aucun soldat royal ne patrouillait.

Mais ils finiraient par me trouver.

La Couronne trouvait toujours ce qu'elle voulait.

J'ai baissé les yeux sur mes mains tremblantes.

La lueur du feu révélait de légères cicatrices sur mes jointures, témoins d'années de survie. Des pièges de chasse. Des combats acharnés. Des hivers rigoureux. Bien loin de la jeune fille douce qui, jadis, se tenait sous les torches d'une cérémonie au clair de lune, rêvant d'éternité.

Cette fille était morte.

Bien.

Elle était faible.

« Tu grinces encore des dents », murmura Mira de l'autre côté de la pièce.

J'ai expiré bruyamment et me suis adossé à ma chaise.

"Désolé."

«Non, tu ne l'es pas.»

J'ai failli laisser échapper un rire amer.

Dehors, des loups hurlaient au-delà de la forêt. Des loups solitaires. Affamés, à en juger par leurs hurlements.

Mira se redressa lentement, ses vieux os craquant doucement. « Tu peux encore partir avant le lever du soleil. »

« Et passer le reste de ma vie à être traqué par des Lycans royaux ? »

« Tu vis déjà comme une proie. »

La vérité de ses paroles était blessante.

Je me suis frotté le front avec des doigts fatigués. « Pourquoi moi ? »

Le visage de Mira s'assombrit.

« C’est cette question qui me préoccupe. »

Moi aussi.

La Couronne des Lycans n'invoquait pas par hasard des femmes oubliées des territoires rebelles. Surtout pas des femmes brisées, sans loups.

Cela n'avait aucun sens.

Sauf si-

J'ai eu un nœud à l'estomac.

Non.

Il était impossible que cela ait quoi que ce soit à voir avec Caelan.

Croc-de-Lune était puissant, mais pas assez pour influencer directement la Couronne.

D'ailleurs, une fois le mal fait, plus personne ne se souciait des partenaires rejetés.

Nous étions des objets mis au rebut.

Des choses oubliables.

Mira se leva de sa chaise et s'approcha lentement de moi. Elle déposa une tasse d'herbes fumantes sur la table, à côté de mon coude.

"Boire."

« Ça sent très mauvais. »

« Cela éloigne les cauchemars. »

« Je pense que c'est trop tard depuis des années. »

«Bois quand même.»

J'ai obéi en silence.

Ce liquide amer m'a presque fait vomir.

Mira eut un sourire narquois. « Bien. Ça veut dire que ça fonctionne. »

Pendant quelques instants, le silence s'installa de nouveau entre nous.

Puis sa voix s'est adoucie.

« Tu as peur. »

J'ai fixé le feu du regard.

"Oui."

C'était étrange de l'admettre à voix haute.

Au fil des années, la peur était devenue une chose privée, dissimulée sous des instincts de survie et une froide indifférence.

Mais ceci ?

C'était différent.

Plus gros.

Comme se tenir au bord de quelque chose qui attend de m'engloutir tout entier.

Mira croisa les bras. « Dis-moi ce que tu sais du roi. »

« Ce ne sont que des rumeurs. »

« Les rumeurs existent pour une raison. »

J'ai avalé lentement.

Tout le monde connaissait des histoires sur le roi Malrik Dravenor .

Les enfants le craignaient.

Les alphas lui obéirent.

Les ennemis disparurent autour de lui.

Le premier souverain lycanthrope de sang pur depuis des générations.

Plus forts. Plus rapides. Plus violents que les loups ordinaires.

Certains affirmaient qu'il exécutait lui-même les traîtres au lieu d'utiliser des gardes.

D'autres affirmaient que sa bête était devenue instable après la mort de ses parents pendant les guerres du Nord.

Mais les rumeurs les plus sombres concernaient des femmes.

Des femmes convoquées au palais de Blackthorne et qu'on n'a plus jamais revues.

Candidats.

Reines potentielles.

Futurs partenaires.

Des filles mortes.

Un frisson me parcourut malgré le feu.

« Crois-tu que ces histoires soient vraies ? » ai-je demandé doucement.

Le visage de Mira se durcit.

« Je pense que les hommes puissants sont dangereux. »

Cette réponse m'en a suffi.

Le silence retomba dans la cabane, jusqu'à ce que le feu finisse par faiblir suffisamment pour plonger la pièce dans l'ombre.

L'aube approchait.

Et avec elle, la fin de cette petite vie misérable que j'avais construite ici.

Mira se tenait la première.

« Je vais t'aider à faire tes valises. »

Je l'ai regardée en clignant des yeux. « Tu crois que je vais vraiment y aller ? »

«Vous n'avez pas le choix.»

Son honnêteté brutale a failli me faire rire à nouveau.

Dieux.

Comment ma vie avait-elle pu devenir aussi absurde ?

Il y a trois ans, j'ai tout perdu parce qu'un homme m'a rejetée.

À présent, le roi le plus redouté du royaume voulait que je sois traîné dans son palais.

Le destin me détestait visiblement.

Je me suis levé lentement de ma chaise.

Le plancher en bois grinçait sous mes bottes tandis que je rassemblais les quelques affaires que je possédais.

Deux chemises de rechange.

Un couteau de chasse.

Un manteau usé.

Le pendentif en argent que ma mère m'a laissé avant de mourir.

C'est tout.

Toute ma vie tenait dans un vieux sac en cuir usé.

Pathétique.

Mira m'a regardée en silence pendant que je faisais mes valises.

« Tu devrais aussi prendre de la poudre d'aconit. »

J'ai immédiatement froncé les sourcils. « Contre des Lycans royaux ? »

« Contre n'importe qui. »

C'est un argument valable.

J'ai soigneusement glissé la petite pochette dans mon sac.

Le ciel extérieur s'est lentement éclairci, passant du noir au gris.

La neige continuait de tomber abondamment.

Puis on entendit le son.

Battements de sabots.

Multiple.

À l'heure pile.

Mon pouls s'est accéléré instantanément.

Mira jura à voix basse.

« Ils sont en avance. »

« Non », ai-je murmuré en fixant la fenêtre givrée.

« Ils font en sorte que je ne prenne pas la fuite. »

Un coup sec fit trembler la porte de la cabine.

La voix du commandant suivit.

« L’aube est arrivée. »

Mira marmonna plusieurs insultes créatives entre ses dents avant d'ouvrir la porte.

Un air glacial s'est engouffré à l'intérieur, mêlé à des odeurs de neige et de loups.

Le commandant se tenait de nouveau là, vêtu d'une armure noire doublée de fourrure argentée. Derrière lui attendaient plusieurs soldats à cheval sur d'imposants destriers noirs.

Des yeux gris se posèrent immédiatement sur moi.

«Vous êtes prêt.»

Ce n'est pas une question.

J'ai soulevé mon sac en silence.

Son regard se porta sur Mira. « Nous vous sommes reconnaissants d'avoir protégé les biens de la Couronne. »

Mon corps tout entier s'est raidi.

Propriété?

L'expression de Mira devint meurtrière.

« Elle n'est pas une propriété. »

Le commandant resta impassible. « Ce n'est pas à vous de décider. »

La colère m'a instantanément envahi.

« Je peux parler pour moi-même. »

« Bien », répondit-il calmement. « Alors peut-être pouvez-vous expliquer pourquoi le roi a spécifiquement demandé une femelle alors qu'il n'y a plus de loup survivant. »

Un silence de mort s'installa dans la pièce.

Le froid m'envahit les veines.

"Quoi?"

Le commandant m'a examiné attentivement.

Intéressant.

Comme s'il mesurait ma réaction.

«Vous ne saviez pas.»

Cette fois, il n'y avait pas de question.

J'ai resserré ma prise sur mon sac. « Tu sais quoi ? »

Mais il s'était déjà retiré.

«Nous partons maintenant.»

La panique monta en moi.

"Attendez."

Le commandant s'arrêta près des chevaux, à l'extérieur.

La neige flottait dans l'air sombre du matin, entre nous.

« Que me veut le roi ? »

Pour la première fois depuis son arrivée, une lueur humaine traversa le visage balafré du commandant.

Sympathie.

« Priez pour que la réponse soit la miséricorde. »

Puis il monta à cheval.

Et soudain, j'ai regretté chaque décision qui m'avait amené à ce moment.

Mira m'a attrapé le poignet avant que je puisse la suivre.

Sa poigne était étonnamment forte.

« Écoutez-moi attentivement. »

J'ai croisé son regard.

« Si vous sentez que quelque chose cloche dans ce palais, » murmura-t-elle d'un ton dur, « vous fuyez. »

« Je ne survivrai pas seule face à la Couronne. »

« Tu survis mieux que tu ne le penses. »

Une émotion soudaine m'a serré la gorge.

Mira n'avait jamais été sentimentale.

Pas une seule fois.

Ce qui, paradoxalement, a empiré les choses.

Je l'ai serrée dans mes bras avant même de pouvoir me retenir.

Elle resta brièvement figée, sous le choc.

Puis ses bras m'ont étroitement enlacé.

« Essayez de ne poignarder aucun membre de la famille royale, sauf en cas de nécessité », marmonna-t-elle d'un ton rude.

« Aucune promesse. »

Elle recula, les yeux embués, ce qu'elle nierait catégoriquement avoir fait par la suite.

"Aller."

Alors je l'ai fait.

La neige crissait sous mes bottes tandis que je montais sur le cheval qui attendait aux côtés du commandant. Les soldats se regroupèrent aussitôt autour de nous.

Une cage faite de loups.

Le commandant me jeta un coup d'œil. « Approchez-vous. Des patrouilles dissidentes sont actives. »

J'ai failli rire de l'ironie de la situation.

Les Lycans royaux étaient bien plus effrayants.

Sur un ordre sec, le groupe s'élança dans le désert glacé.

Et voilà...

J'ai laissé ma vie d'avant derrière moi.

Le voyage vers la capitale a duré quatre jours.

Quatre longues et épuisantes journées passées coincées aux côtés de Lycans armés qui ne parlaient quasiment jamais, sauf en cas de nécessité.

Le commandant finit par se présenter lors de la deuxième nuit, au bord d'un feu de camp en montagne.

« Commandant Rhys Calder. »

J'ai attisé le feu discrètement. « Séraphina Valecrest ."

"Je sais."

Droite.

Commentaire stupide.

Rhys était différent de la plupart des loups que j'avais rencontrés.

Calme.

Contrôlé.

Dangereux sans avoir besoin de le prouver.

Les soldats lui obéirent immédiatement.

Même son silence avait de l'autorité.

Mais quelque chose chez lui me mettait mal à l'aise.

Non pas parce qu'il paraissait cruel.

Parce qu'il semblait méfiant en ma présence.

Comme s'il s'attendait à quelque chose d'imprévisible.

La troisième nuit, j'ai finalement craqué.

« Tu n'arrêtes pas de me fixer. »

Rhys leva les yeux de son affûtage de lame.

« Vous aussi. »

« J’essaie de comprendre pourquoi la Couronne m’a sorti de ce territoire hors-la-loi. »

Il remit lentement la lame dans son fourreau. « Vous posez beaucoup de questions. »

« Et personne ne leur répond. »

« Cela devrait vous faire réfléchir. »

La frustration me rongeait.

«Je ne suis pas un criminel.»

"Non."

Ses yeux gris se fixèrent sur les miens par-dessus le feu.

« Ce serait plus facile. »

Un frisson me parcourut.

"Qu'est-ce que cela signifie?"

Rhys s'appuya contre un tronc d'arbre tombé.

« Tu sais ce que sont les Épreuves Lunaires ? »

« Des femmes en compétition pour épouser le roi. »

« Pas exactement. »

Le feu crépitait entre nous.

La neige tombait doucement à travers la forêt sombre qui entourait le camp.

« La Couronne cherche depuis des années », poursuivit Rhys d'une voix calme. « La plupart des candidates sont des filles de nobles issues de puissantes lignées. »

"Et?"

« Et aucun n’a survécu. »

J'ai eu une sensation de glace dans l'estomac.

« Que voulez-vous dire par "survécu" ? »

Il n'a pas répondu immédiatement.

Cela m'a encore plus terrifié.

Finalement, il prit la parole.

« Le roi les rejette. »

Le soulagement m'a presque envahi avant même que je remarque l'expression de Rhys.

« Aucune femelle ne sort indemne du rejet. »

Une horreur glaciale s'est lentement répandue en moi.

Parce que j'avais parfaitement compris ce qu'il voulait dire.

Rejet de l'obligation.

Douleur.

Destruction.

J'ai ressenti une légère douleur à la poitrine au souvenir de ce moment.

« Le Roi tisse des liens temporaires durant les épreuves », expliqua Rhys. « Les instincts d'un Lycan sont... plus forts que ceux des loups ordinaires. »

« Et quand il les rejette ? »

Rhys fixa les flammes droit dans les yeux.

« Elles se cassent. »

Le feu me parut soudain trop chaud.

Trop près.

« Alors pourquoi les femmes accepteraient-elles cela ? »

"Pouvoir."

L'amertume teintait sa voix.

« Reine. Influence. Ambition. »

J'ai détourné le regard vers l'obscurité neigeuse.

« Et si je refuse pendant les procès ? »

« Tu ne le feras pas. »

J'ai froncé les sourcils d'un air sévère. « Tu as l'air très sûr de toi. »

Rhys a finalement daigné me regarder à nouveau.

« Le roi vous a expressément demandé. »

Silence.

Mon pouls s'est mis à battre lentement.

"Pourquoi?"

Pour la première fois depuis leur rencontre, Rhys hésita.

Cela seul me terrifiait.

Puis il dit doucement :

« Parce qu’après trois ans... vous êtes la première femme dont le refus de demande d’autorisation de dépôt ne l’a pas tuée. »

Le monde semblait pencher sur le côté.

"Quoi?"

Rhys se leva avant que je puisse insister.

« Nous partons à l'aube. »

Puis il s'éloigna.

Me laissant seule près du feu, la panique montant en moi et me parcourant tout le corps.

Car soudain, cela ne semblait plus aléatoire.

Cela semblait planifié.

Et d'une manière ou d'une autre...

J'avais été choisi.

Au bout de quatre jours, les montagnes avaient disparu.

La capitale apparut peu après le coucher du soleil.

Et les dieux...

J'ai immédiatement compris pourquoi tout le monde craignait le Roi Lycan.

La cité de Blackthorne s'étendait sur la vallée gelée telle un royaume bâti d'ombres et de sang. D'imposantes murailles de pierre entouraient des milliers de bâtiments qui luisaient sous la lueur des torches et des lanternes lunaires .

Au centre se dressait le palais.

Mon souffle s'est coupé instantanément.

Elle dominait la ville telle une bête taillée dans l'obsidienne. D'immenses flèches noires perçaient le ciel d'un noir d'orage tandis que des bannières d'argent claquaient violemment au vent.

Beau.

Terrifiant.

Survivant, d'une manière ou d'une autre.

L'ensemble de la structure rayonnait de puissance.

Pouvoir ancestral.

J'ai resserré ma prise sur la selle inconsciemment.

Rhys l'a remarqué.

« Première fois que vous voyez la capitale ? »

"Oui."

Son regard se porta vers le palais.

« À l'intérieur, c'est encore pire. »

Cela n'a pas aidé.

Les imposantes portes s'ouvrirent à l'approche de nos chevaux. Des gardes royaux, vêtus d'armures sombres ornées de crêtes de loups argentées, se tenaient en faction à l'entrée.

Ils me regardaient tous.

Pas ouvertement hostile.

Mais intensément curieux.

Des murmures se répandirent discrètement parmi eux à notre passage.

« C'est elle ? »

« Elle est plus petite que je ne l'imaginais. »

« Aucune odeur de loup... »

« Pourquoi le roi l’aurait-il choisie ? »

J'ai eu la chair de poule.

J'ai gardé les yeux fixés droit devant moi.

Ne montrez pas de faiblesse.

Ne réagissez pas.

Les chevaux pénétrèrent dans la cour du palais quelques instants plus tard.

Et soudain, l'ampleur de la situation est devenue accablante.

Des piliers imposants.

Escaliers en marbre.

Des fontaines noires aux reflets rouges sous le clair de lune.

Des gardes armés partout.

Des loups nobles traversent la cour, vêtus de fourrures précieuses et de vêtements ornés de bijoux.

Ce monde semblait incroyablement loin de la minuscule cabane située près du territoire des hors-la-loi.

Je n'avais pas ma place ici.

Un serviteur s'est immédiatement précipité vers Rhys. « Commandant Calder. Sa Majesté demande sa présence ce soir. »

J'ai eu un pincement au cœur.

Ce soir?

Rhys descendit de cheval sans difficulté. « Prépare-la. »

Le serviteur s'inclina rapidement.

« Oui, Commandant. »

Avant que je puisse dire un mot, un autre serviteur s'approcha et désigna nerveusement l'entrée du palais.

« Par ici, ma dame. »

Dame?

Ça m'a presque fait rire.

Je suis descendue lentement de cheval, l'épuisement s'installant profondément dans mes os après des jours de voyage.

Rhys s'approcha avant que je puisse suivre les domestiques.

Sa voix baissa suffisamment pour que je sois le seul à l'entendre.

« Un conseil. »

Je levai les yeux vers lui avec méfiance.

« Lorsque vous vous tiendrez devant le Roi... »

Une lueur sombre traversa brièvement son visage balafré.

«...ne lui mentez pas.»

Puis il s'éloigna.

Et pour la première fois depuis des années...

Une peur bien réelle s'est installée au plus profond de ma poitrine.

Parce que quelque chose me disait que ma vie allait devenir bien plus dangereuse que le rejet ne l'avait jamais été.

Les portes du palais s'ouvrirent.

Une bouffée d'air chaud m'enveloppa, chargée des senteurs de cire de bougie, de parfum coûteux, de fumée et de loups.

Tant de loups.

Prédateurs.

Les puissants.

Le domestique fit un geste nerveux. « Vite. »

Je suis entré.

Et les immenses portes noires se refermèrent brusquement derrière moi.
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Chapitre 3 : Le roi des monstres
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Le palais étouffa les sons.

C'est la première chose que j'ai remarquée.

Malgré le ballet incessant des dizaines de domestiques dans les couloirs interminables et l'écho lointain de leurs bottes sur le marbre, le silence qui régnait au palais de Blackthorne semblait anormal. Lourd. Attendu.

Comme si les murs eux-mêmes écoutaient.

J'ai suivi le domestique à travers d'immenses couloirs bordés de piliers de pierre noire et de lustres en argent. Le clair de lune se répandait à travers de vastes fenêtres cintrées, baignant les sols polis d'une pâle teinte argentée.

Tout ici semblait cher.

Ancien.

Mortel.

Le domestique qui marchait devant moi jetait sans cesse des coups d'œil nerveux en arrière.

Comme s'il s'attendait à ce que je m'effondre.

Ou attaquez-le.

Ou peut-être courir.

Honnêtement, j'ai envisagé la dernière option.

Mais chaque couloir était gardé par des hommes armés, vêtus d'armures noires. La plupart étaient plus grands que des loups ordinaires. Leur odeur était également plus menaçante.

Lycans.

J'ai essayé de ne pas le fixer.

Ces histoires étaient vraies à l'époque.

La lignée royale était vraiment différente.

« Où m’emmenez-vous ? » ai-je fini par demander.

Le domestique a failli sursauter en entendant ma voix.

« Aux appartements ouest, ma dame. »

«Je ne suis pas une dame.»

Il m’a adressé un sourire gêné. « Toute personne convoquée personnellement par Sa Majesté bénéficie d’un accueil officiel. »

Ce n'était pas rassurant.

Nous avons gravi un autre escalier monumental avant d'atteindre des portes en argent sculptées de loups et de croissants de lune. Deux servantes attendaient dehors, tenant des robes pliées sur leurs bras.

Dès qu'elles m'ont vue, les deux femmes se sont figées.

L'un d'eux cligna rapidement des yeux.

« C’est... elle ? »

L'autre lui a donné un violent coup de coude.

« Aïe. »

« Fais attention à ce que tu dis. »

J'ai immédiatement froncé les sourcils. « Que se passe-t-il exactement ? »

Aucun des deux n'a répondu.

Le serviteur plus âgé esquissa un sourire forcé. « Sa Majesté vous a prié d'assister à la réunion de la cour ce soir. »

Je la fixai du regard.

« Dans ça ? » ai-je demandé en désignant mes vêtements de voyage usés.

Son expression s'est crispée.

"Non."

Avant que je puisse protester, les femmes m'ont fait entrer de force dans la chambre.

La pièce m'a coupé le souffle.

D'immenses rideaux de velours encadraient de hautes fenêtres donnant sur la capitale scintillante en contrebas. Un lit massif trônait contre le mur du fond, entouré de chandeliers en argent et de tapis de fourrure noire. Des étagères remplies de livres bordaient un côté de la chambre, tandis qu'une salle de bains attenante accueillait un bain fumant.

Cet endroit était plus grand que toute la cabine que je partageais avec Mira.

«Vous vous attendez à ce que je reste ici?»

Le jeune serviteur hocha rapidement la tête. « Ce sont les appartements de la Reine candidate. »

J'ai failli rire.

Candidate au titre de reine.

Dieux.

Si les loups de Croc-de-Lune pouvaient me voir maintenant, ils s'étoufferaient de leur propre incrédulité.

La servante plus âgée déposa soigneusement les robes sur le lit.

« Vous devriez vous laver rapidement. L'audience commence bientôt. »

«Je ne vais pas à une fête royale.»

Le jeune serviteur parut horrifié. « On ne peut pas refuser une convocation du roi. »

Il semblerait que refuser les avances des hommes puissants soit devenu une habitude dangereuse.

Je me suis frotté le front avec des doigts fatigués. « Ça va. »

Les femmes se sont visiblement détendues.

Alors le vieux serviteur hésita.

« Vous devriez savoir... » Sa voix baissa. « Beaucoup de femmes tueraient pour avoir ces appartements. »

J'ai lentement balayé la pièce du regard.

« Alors qu'ils les acceptent. »

Son expression changea étrangement.

Presque de la pitié.

« Votre opinion pourrait changer après avoir rencontré Sa Majesté. »

La façon dont elle l'a dit m'a fait ressentir un malaise glacial.

Les domestiques partirent rapidement après avoir aidé à préparer le bain.

Au moment où les portes se sont fermées, j'ai enfin expiré.

Seul.

Pour l'instant.

Je me suis dirigé vers la fenêtre qui donnait sur la capitale, très en contrebas.

Sous les montagnes enneigées, la ville de Blackthorne scintillait comme des étoiles éparses. Des feux brûlaient au loin sur les tours tandis que le clair de lune se reflétait sur les
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